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&SUM$ - Le fort accroissement du troupeau allaitant depuis 10 ans, do* par la mise en aeuvre de la nouvelle PAC, a conduit 
2i une forte hausse du nombre d'animaux d'klevage mis sur le marchk, qui ont aiskment trouvk des dkbouchb 2i I'exportation jus- 
qu'en 1995. C'est que l'offre frangaise est tr&s diverse en races, catkgories, poids, et se dkcline tout au long de l'annke. Elle a eu 
tendance 2i s'alourdir avec le dkveloppement de la repousse >>. Les Italiens ont kt6 preneurs de ces animaux plus lourds. Dotks 
souvent d'ateliers de grande dimension, ils combinent les races et les catkgories d'animaux tout au long de l'annke, pour s'ali- 
gner sur les demandes de leurs diffkrents clients. Celles-ci sont en effet d s  diverses en Italie, des GMS en progression dans le 
Nord, qui reprbsentent maintenant plus de 40 % des ventes au dktail, aux bouchers traditionnels du Sud. Mais l'kcart de valori- 
sation entre les viandes haut de garnrne issues d'animaux du troupeau allaitant et les viandes issues de jeunes bovins laitiers a for- 
tement diminuk, meme si la demande du consomrnateur d'animaux de qualitk est de plus en plus sensible. Pour leur part, les Espa- 
gnols, producteurs de carcasses lkgeres (rr temeras w de 230 kg, cr aiiojos >, de 290 kg), ont ktk preneurs d'animaux meilleur 
marchk, broutardes femelles lkgkres et veaux femelles laitiers ou croisks. 
Le devenir des productions bovines en Italie et en Espagne, conduites griice 3i l'ensilage de mai's en Italie et aux ckrkales en 
Espagne, est fortement dependant de 1'6volution des consommations de viande dans ces pays. Ceci 6tait vrai dkbut 1996, la crise 
BSE en Europe pose le probBme avec une acuit6 accrue. Ces productions sont aussi soumises 3i l'avenir des harmonisations fis- 
cale et monktaire dans 1'Union europtknne. 
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SUMMARY -The french suckler herd has increased for ten years and has been boosted by the implementation of the new CAP. 
Consequently store cattle marketings have enhanced and the sales have been very easy up to 1995 because french supply is very 
diversified in beef cattle breeds, ages and weights, and store cattle is offered throughout the year. The store cattle weight increases 
because French breeders manage to sale later. Italian feeders used to be good buyers of this kind of cattle. Usually in very large 
feedlots, they combine breeds and types of animals throughout the year, because they want to adapt their products to the requi- 
rements of their different customers. Demand of the ones is very varied in Italia, from supermarkets in the north to butchers in 
the south. But the difference between prices of high quality beef (from suckler herds) and plain quality beef (from dairy herd's 
young bulls) has fallen down in spite of an increase of the consumers demand for a quality branded beef. Spanian feeders, who 
are producing light carcase weights ("temeras" at 230 kg, "afiojos" at 290 kg), buy cheaper cattle, female light weight weanlings 
and dairy or crossed calves. 
These beef productions are managed with maize silage in Italia and cereals in Spain. Their future depends on the beef consump- 
tion changes in these countries and also depends on the next fiscal and monetary harmonizations in the European Community. 



Le fort accroissement du troupeau allaitant fran~ais depuis 
10 ans, do@ par la mise en euvre de la nouvelle PAC, a 
conduit B une progression du nombre d'animaux maigres mis 
sur le marchC, qui ont aisCment trouvC leurs dCbouchCs B 
l'exportation jusqu'en 1995. En 10 ans ces exportations ont 
doublb, elles totalisaient en 1994 environ 1 070 000 tetes, 
contre les 1,3 million d'animaux issus du troupeau allaitant 
qui sont engraissCs dans lYHexagone. 750 000 animaux 
maigres sont exptdiCs sur l'ltalie, pays fortement ddficitaire 
en maigre (4 millions de tetes engraissks dont seulement 2,5 
millions de veaux indigknes), et 210 000 sur 1'Espagne. Ce 
march6 represente 40 % en valeur des exportations bovines 
franqaises, pour environ 6,5 milliards de francs. 
A partir de mars 1995, suite B la dCvaluation de la lire, non 
cornpensee par une augmentation des prix de la viande en Ita- 
lie, les cours du maigre ont commenck B baisser, pour se 
dCgrader complbtement en mars 1996, avec la crise BSE et la 
chute de consommation qui s'est ensuivie. 
Afin de dt5celer les tendances et d'Cvaluer leurs const5quences 
sur les dkbouchks des animaux maigres franqais, le Mparte- 
ment Economie des Filibres et de 1'Exploitation de 1'Institut 
de 1'Elevage a men6 cette Ctude entre juin et novembre 1995 
B base &interviews auprbs de 56 exportateurs franqais (grou- 
pements de producteurs et dgociants) commercialisant envi- 
ron 60 % du volume total du maigre exportk, ainsi qu'auprks 
d'ophateurs italiens et espagnols (negotiants en bestiaux, 
engraisseurs, abatteurs) et les reprksentants du CFCE dans 
ces pays. Les interviews ont CtC complCt&s par 1'Ctude des 
sCries statistiques disponibles. 

La diversit6 des produits offerts 
La zone charolaise offre en continu tout au long de I'annh 
une veritable panoplie d'anirnaux : environ 38 % de brou- 
tards d'automne, autant de broutards rr repoussCs B, et 25 % 
de taurillons maigres. Les rr broutards d'automne n, vendus 
au moment du sevrage, @sent maintenant de 300 B 350 kg B 
8 mois, gdce B la distribution de concentrk au plturage et B 
I'amClioration gCn6tique. Les rr broutards repoussCs P sont 
commercialisbs aprbs une phiode d'alourdissement h 1'6table 
de 2 B 4 mois, B 13-15 mois, B des poids compris entre 400 et 
500 kg. La r< repousse B s'est fortement dCvelopp6e depuis 
10 ans et la premibre prime au bovin m$le a conforte les Cle- 
veurs dans ce choix de production. Les cr taurillons 
maigres m, quant B eux, sont vendus au cours de leur 
deuxikme saison de plturage, entre mai et septembre, h 15- 18 
mois, B des poids de 450 B 530 kg. Cette production a pro- 
gressk, en particulier dans les exploitations oh l'agrandisse- 
ment des surfaces en herbe outrepassait les besoins du trou- 
peau de vaches allaitantes. La plupart des Cleveurs panachent 
souvent deux catkgories d'animaux en fonction des possibili- 
d s  de leurs systkmes. 
Dans la zone limousine, faute de ressources suffisantes en 
fourrages et de disponibilitc5s en bltiment, la repousse est peu 
pratiquCe. Les broutards sont le plus fr6quemment vendus B 
7-8 mois autour de 300 kg. Parfois la production de broutards 
d'automne est associCe h celle de veaux sous la mkre, parfois 
aussi seuls les mfiles sont vendus en broutards, les femelles 
Ctant destinkes h l'engraissement sur l'exploitation. 
Dans les zones rustiques du Massif Central, les dktenteurs 
de vaches Salers et croides mettent sur le march6 principa- 
lement des broutards d'automne, les animaux repoussks Ctant 

produits en zones de plus basse altitude. Les animaux issus 
de troupeaux Aubrac et croids sont cornmercialists surtout 
en taurillons maigres (prbs de la moitiC de l'effectif), vendus 
en Cd et dkbut d'automne B 18-20 mois, dkpassant 500 kg 
vif. Les animaux repoussks, vendus B 12-13 mois, reprksen- 
tent environ un tiers de l'effectif. Les broutards d'automne, 
moins nombreux, se sont fortement alourdis h 350 kg. 
Dans le Sud-Ouest, la production de maigres h5gers h partir de 
troupeaux Blonds d'Aquitaine et croids est dorninante. L'offre, 
Ctal6.e sur toute l'ann& en raison de l'ktalement des vglages, 
comporte h la fois des veaux u dCmarrRs N de 70 h 110 kg, des 
veaux cr d'6table n de 110 B 180 kg et des cr broutards B 1Cgers 
de 200 h 260 kg qui resent en fait le plus souvent B l'ktable. 
Compte tenu de la forte croissance de son troupeau allaitant, 
le Grand Ouest (Bretagne, Pays de la Loire, Basse et Haute 
Normandie) est devenu plus autonome en animaux maigres. 
De m&me pour le Grand Est (du Nord Picardie B RhBne 
Alpes) qui, lui, est devenu excddentaire, de plus en plus de 
broutards d'automne Ctant mis sur le march6 pour des raisons 
de travail ou (et) diminution de l'engraissement au profit des 
vaches allaitantes. 

UNE GRANDE DIVERSITE 
DE LA DEMANDE ITALIENNE 

Le dkficit italien de prks de 500 000 veaux et de 1 million de 
broutards est couvert en majoritk par des importations en pro- 
venance de France, qui couvrent 45 % des besoins italiens en 
veaux et 70 % en broutards. Les Pays de l'Est, principale- 
ment la Pologne, assurent le compl6ment. 
Les 4 grandes rkgions du nord de 1'Italie (PiCmont, Lombar- 
die, Emilie Romagne et Vknktie) concentrent plus des trois 
quarts des jeunes bovins h l'engraissement. Les ateliers d'en- 
graissement sont souvent de grande dimension, plusieurs 
centaines ou plusieurs milliers de places. Plusieurs types 
d'engraisseurs peuvent Stre distinguks. Tout d'abord les intC- 
grateurs. Ce sont des fabricants d'aliments, des abatteurs, des 
engraisseurs, parfois des investisseurs purs. S'y rencontrent 
aussi des exploitations de 1 000 h 5 000 places dot6.e~ de sur- 
faces en mdis irriguC et parfois trks diversifikes (arboricul- 
ture, viticulture). Dernikre caegorie, les (r petites B exploita- 
tions familiales disposent d'ateliers de moins de 500 tetes, et 
s'assurent souvent de dkbouchks s@cifiques de haut de 
gamme cornrne dans le PiCmont. Toutes ces structures ont 
gkndralement des bltiments d6jB amortis. Elles disposent 
d'ensilage de mdis et souvent de pulpe surpressk. 
Pour satisfaire les besoins des abattoirs et des distributeurs, 
les Cleveurs achetent des animaux maigres rkgulibrement tout 
au long de l'annke. Les dkcisions d'achat se font en fonction 
du poids des animaux proposks sur le marchC, de la durke 
d'engraissement envisagke, modulable en fonction de la date 
de vente prCvue, et du poids objectif, qui dCpend du dkbou- 
chC (type de GMS, boucher, rkgion). Assez souvent dans les 
ateliers importants, les engraisseurs combinent les races afin 
de diversifier les approvisio~ements, satisfaire B diffkrents 
dkbouchks et ainsi rkpartir les risques. Et bien sOr ils combi- 
nent les diffkrentes catCgories d'animaux. Frkquemment, B 
des taurillons de 15-18 mois d'herbe acheds de juin ZI sep- 
tembre et vendus d'octobre h dkcembre, succMent des brou- 
tards repoussks achetks de janvier h mars, qui sortent en rnai- 
juin, de prkfkrence avant la jkriode estivale si le client ne se 
trouve pas dans une zone touristique. D'autres associent des 
broutards d'automne vendus d'avril ii juin ZI des taurillons 
d'herbe de 18 mois. D'autres dkclinent les trois catkgories 
d'animaux. D'autres enfin sont spkcialisks dans l'engraisse- 
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